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Présentation de l’éditeur :
Une classe, un projet : écrire sa vie pour laisser une trace.
Journal de Rose 
Mon année commence très fort. Mes parents veulent divorcer, le garçon qui me fait craquer sort avec une autre fille et Adèle, ma meilleure amie, passe son temps avec ses nouveaux amis…
Heureusement le voyage à Londres approche. Rose va enfin découvrir la ville de ses rêves ! Elle ne se doute pas à quel point les aventures qu’elle s’apprête à vivre vont la transformer et lui permettre de révéler sa vraie personnalité.



Projet troisième B
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Le journal de Rose





Lundi
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Je suis amoureuse du plus beau mec de la classe.

Mais dira-t-on encore « mec » dans cent ans ? Aucune idée. En tout cas, pour ceux d’entre vous qui seraient perdus, ce mot signifie garçon. J’espère que vous disposerez d’une sorte de dictionnaire pour comprendre nos témoignages, parce que sinon, ça risque d’être compliqué.

Bon, revenons au sujet du jour. Swann Mickowsky, le mec dont je suis raide dingue.

Comme à peu près 99 % des filles du collège.

Parce qu’il faut que je vous dise. Swann n’est pas seulement beau – non, ce serait trop simple. Il est aussi doux et gentil. Sans blague, ce genre de mec ne devrait même pas avoir le droit d’exister.

Comment on est censées faire, nous, les filles banales, face à une tentation pareille ? Mourir à petit feu, en espérant un truc qui n’arrivera jamais ?
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Avec ça, ses parents tiennent le plus bel hôtel de la côte, le Villa Bella. Ah, et est-ce que je vous ai dit que Swann avait remporté la dernière compétition régionale de surf ? Et il n’est même pas prétentieux !

J’imagine déjà vos têtes d’ici. Là, vous vous dites : « Ah ouais, quand même. » Puis : « Arrête de rêver, ma pauvre, t’as aucune chance ! »

Inutile de me le rappeler. Je le sais déjà, merci.

C’est bien ça le plus injuste, dans l’histoire. J’ai beau savoir que Swann ne m’aimera jamais, je continue de penser à lui. Mon cœur fait toujours le grand huit dans ma poitrine dès que je le croise. Et un seul de ses sourires a le don de me propulser direct au septième ciel…

 

Mais je m’aperçois que je manque au premier de mes devoirs, me présenter. Je m’appelle Rose, et je suis ce qu’on appelle « une intello » – même si je hais ce terme de toute mon âme. Je suis juste une bonne élève, et j’aime apprendre. Mais il faut croire que pour certains, ça s’apparente à un crime.

Passons au physique.

Ce n’est pas que je sois moche. Dans les couloirs du collège, les autres ne se retournent pas sur moi en s’exclamant « Oh my God, quelle horreur ! » En fait, ils ne se retournent pas tout court. Et quelque part, c’est presque pire. Cette sensation d’être invisible, de ne pas exister…

Mais peut-être que ça vient de moi. Je m’efforce toujours de rester discrète, dans mon coin, de faire le moins de bruit possible pour ne pas déranger. Si j’avais le courage de m’affirmer, les choses seraient sans doute différentes, j’imagine.

 

Ce midi, la classe a décidé de déjeuner dans la crique. J’ai suivi le mouvement mais je me suis installée dans mon coin, le dos appuyé contre un cabanon de pêcheurs abandonné, mon cahier posé sur mes genoux.

J’adore cet endroit. Je m’y sens protégée, à l’abri du monde. J’espère qu’il sera encore là dans cent ans, que vous puissiez en profiter à votre tour. Mais avec le réchauffement climatique, la montée des eaux et tout ça, mon petit paradis pourrait bien disparaître.

Au cas où, je vais vous le décrire. Imaginez… Une langue de sable fin, baignée de soleil. Uniquement accessible par un vieil escalier en bois délabré, et dont les touristes ignorent l’existence. Sans oublier le must : la crique est située à deux pas du collège.

Les autres s’amusaient dans l’eau. De loin, j’observais Swann sans en avoir l’air.

[image: image]


Il est sorti des vagues et a passé une main dans ses cheveux blonds. Comme nous sommes en septembre, sa peau porte encore un superbe hâle d’été, qui met en valeur ses yeux verts. Oui, parce qu’il a les yeux verts, en plus. Il n’a pas remarqué que je le regardais – comment aurait-il pu en être autrement ? Lorsqu’il s’est écroulé sur le sable et que Chiara s’est allongée à côté de lui, j’ai préféré détourner les yeux.

Chiara, c’est la bombe de la troisième B. Et elle n’arrête pas de coller Swann.

Elle a de magnifiques cheveux noirs (le genre à figurer dans une pub pour shampooing) et une silhouette de sirène. Je crois qu’elle fait de l’équitation, mais je n’en suis pas sûre. On ne peut pas dire que nous sommes très proches, elle et moi. Un jour, j’ai juste cru apercevoir une bombe en velours noir dépasser de son sac.

La superbe cavalière et le beau surfeur. On se croirait dans une série américaine pour ados. Je me demande s’ils sortent ensemble… Pour l’instant, je ne les ai jamais vus s’embrasser, ou se tenir la main – sauf lorsque Chiara a fait semblant de trébucher dans l’escalier en arrivant.

Ce midi, elle a crié si fort que des mouettes se sont envolées. Ce qu’elle ne ferait pas pour attirer l’attention, je vous jure !

— Tu fais quoi ? m’a demandé Adèle.

Je ne l’avais pas vue sortir de l’eau et elle est revenue vers le cabanon sans que je ne m’en rende compte. J’ai refermé mon cahier en rougissant. Bien sûr, Adèle l’a remarqué. On se connaît depuis la sixième.

— Ne me dis pas que tu as déjà commencé le travail pour Goldstein ? C’est pour ça que tu ne voulais pas te baigner ? (Elle a levé les yeux au ciel.) J’y crois pas !

Oui, c’était pour ça, et aussi parce que je n’avais pas envie d’avoir l’air d’une otarie à côté de Chiara. Mais j’ai gardé ça pour moi. Je n’ai jamais avoué à Adèle que j’étais amoureuse de Swann. Trop peur du ridicule, sans doute.

— J’avais des idées, ai-je simplement répliqué.

Adèle a sorti une serviette de son sac pour s’essuyer. Sa crinière de cheveux roux et bouclés dégoulinait. Elle a secoué la tête en riant. Comment réussit-elle à être toujours aussi sûre d’elle, aussi confiante ? Elle ne se pose jamais de questions sur ce qu’elle doit dire ou ne pas dire, faire ou ne pas faire.

J’aimerais tant être comme elle.

— Oh, Rose ! T’es vraiment pas possible ! Il nous a donné des mois pour faire ce travail ! Ce midi, on s’éclate, et toi, qu’est-ce que tu fais ? Tu bosses !

— De toute façon, j’ai mes règles, ai-je menti.

Adèle m’a regardée d’un drôle d’air.

— Mouais, bonjour l’excuse pourrie ! Je ne te comprends pas, des fois. On a de la chance de vivre dans un endroit de rêve. On a la mer, le soleil…

Soudain, elle s’est mise à sourire.

— Tu sais que Yannis organise une fête sur la plage, samedi soir ? Tout le monde peut venir, sauf qu’il faut être en couple.

— Ah ouais ? j’ai fait, pas du tout intéressée.

À quoi bon discuter d’une fête où je n’irais pas ?

— C’est Gabriel qui m’en a parlé. Je crois qu’il veut sortir avec moi.

— Je vois…

Gabriel n’arrête pas de lui tourner autour, au self, entre les cours, en attendant le bus. Bref, tout le temps. Mais elle, jusqu’ici, elle a fait semblant de ne rien voir. Elle devrait être heureuse pourtant qu’un garçon s’intéresse à elle. C’est quand même la première fois ! En plus, Gabriel est sympa et plutôt mignon. L’autre jour, il lui a même offert un bracelet – vous savez, le style argenté, avec des breloques. J’ai trouvé ça romantique…

Mais Adèle l’a à peine regardé. Elle s’est contentée d’un vague « merci », avant de fourrer l’écrin dans sa poche et d’aller discuter avec un groupe de garçons – celui de Swann. Gabriel avait l’air déçu, je l’ai vu dans ses yeux. Ça m’a fait de la peine pour lui.

— Ça veut dire quoi, « je vois » ? s’est agacée mon amie. Je te connais. Je sais que quand tu fronces les sourcils comme ça, c’est que tu veux me dire quelque chose. Tu n’es pas d’accord, c’est ça ?

— Tout ce que je pense, c’est que tu ne devrais pas sortir avec Gabriel si c’est seulement pour te rapprocher de Yannis.

Yannis, le meilleur ami de Swann, qu’Adèle dévore des yeux à longueur de journée. Et dont elle me parle à longueur de journée.

— Et alors ? Où est le mal ? Gabriel sera content si je l’accompagne et moi, j’ai grave envie d’y aller. C’est gagnant-gagnant, non ?

Pas tout à fait. Mais la dernière chose que je voulais, c’était me disputer avec ma meilleure amie.
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— Tu sais, Rose, je ne crois pas que Gabriel soit vraiment amoureux de moi, a-t-elle poursuivi. Il ne voulait pas passer pour un loser devant Yannis et ses potes, et il a décidé que je pouvais faire l’affaire. C’est tout.

Je me suis forcée à sourire, même si mon cœur s’est serré pour Gabriel. Après tout, qui je suis pour donner des leçons ? Mes seules connaissances en amour se limitent à la sublime histoire entre Ethan et Philicia, dans Prince et Dragon. Et je sais que la vie n’a rien à voir avec ma série préférée. Dur à avaler ou pas, Adèle a peut-être raison.

Je devrais arrêter de rêver au grand amour.

— Va te changer, je monte la garde, je lui ai dit doucement.

— OK, je me dépêche. Je suis trop heureuse, tu ne peux pas savoir ! J’aimerais bien que tu viennes, toi aussi. Ce serait génial ! Mais il faudrait d’abord que quelqu’un t’invite…

Elle a semblé réfléchir à un plan. Aussitôt, un grand panneau lumineux « Au secours ! » s’est mis à clignoter dans ma tête.

Je n’ai aucune – mais alors là, aucune ! – envie de sortir avec quelqu’un juste pour être invitée à une soirée. Je trouve ça débile. Rien que de m’imaginer en train de danser avec un mec qui ne me plaît pas, ça me file des boutons. Et si jamais il veut m’embrasser ?

Plutôt mourir.

— Écoute, je préfère rester chez moi pour regarder le dernier épisode de Prince et Dragon. Remuer les fesses autour d’un feu de camp et puer la sardine grillée, ce n’est pas trop mon truc.

Elle a éclaté de rire. Ses vêtements à la main, elle est entrée dans le cabanon, et je me suis levée pour me planter devant la porte.

Lorsque Zoé et Delphine se sont approchées, je les ai informées que la place était occupée. Je leur ai dit ça gentiment, alors que je les déteste. Sans un mot, Delphine m’a pris le cahier des mains. Je n’ai pas eu le temps de réagir.
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— T’en fais une tête, l’intello ! Tu as écrit quoi, là-dedans ? Tes petits secrets ? Je me demande ce que ça peut être !

— Elle doit rêver du prince charmant, a ricané Zoé.

Là-dessus, elles se sont mises à courir autour du cabanon en se lançant mon cahier. Je les ai poursuivies, complètement affolée. J’avais déjà écrit que j’étais amoureuse de Swann. Si ces filles l’apprenaient…

— Rendez-le-moi tout de suite ! j’ai hurlé.

— Tu peux toujours courir ! a crié Delphine.

Je sais que je n’aurais pas dû pleurer, mais c’était plus fort que moi. J’avais si peur qu’elles lisent mon journal. À un moment, je suis presque parvenue à attraper le bras de Zoé, mais mes doigts ont glissé sur sa peau mouillée. Elle s’est éloignée en riant, avec Delphine sur ses talons.

— S’il vous plaît, rendez-le-moi ! j’ai supplié, à bout de souffle.

À cet instant, mon asthme a refait surface et j’ai dû m’arrêter. J’ai essuyé mes larmes d’une main rageuse.

— Espèces de garces, c’est à moi ! Vous n’avez pas le droit de le lire !

J’ai braillé de toutes mes forces sans me soucier de ce que les autres pouvaient penser. Ces filles sont immondes, et le qualificatif de garces leur va comme un gant. Parce que leur père à elles ne vient pas les chercher dans une camionnette déglinguée, elles se croient tout permis.

Impuissante, les poumons en feu, je me suis mise à haleter, tandis qu’à une cinquantaine de mètres, Zoé agitait mon cahier pour me narguer. Au moment où elle l’a ouvert, il s’est passé un truc inespéré. Swann s’est rué sur elle et lui a arraché le cahier des mains. Après avoir fusillé les deux garces du regard, il m’a rejointe en quelques enjambées.

— Tiens, m’a-t-il dit en me tendant mon journal. Ça va ?

— Oui… Me… merci…

Il est aussitôt retourné vers Chiara qui l’attendait.

L’instant d’après, Adèle est ressortie du cabanon. Elle a tout de suite compris que quelque chose n’allait pas. Elle a accouru vers moi et m’a prise dans ses bras. J’étais penchée en avant, les mains sur les cuisses, et j’avais l’impression d’étouffer.
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— Rose, Rose, calme-toi, je t’en supplie. Tu me fais peur. Je vais chercher ton inhalateur. Il est dans ton sac ? Je reviens, d’accord ? Tiens bon, ma Rose. J’arrive.

C’était ma première crise depuis des mois. Et je sais que la course-poursuite n’était pas seule en cause.

Non, il y avait autre chose. Une chose que je garde enfouie au fond de moi, de peur que ça ne m’éclate à la figure, comme une bombe.


Le soir

Mes parents vont divorcer.

Je sais, ce n’est pas si horrible que ça. Chaque jour, à travers le monde, il se passe des choses bien plus graves. Des attentats – y en aura-t-il encore, dans un siècle ? J’espère bien que non. Des guerres, des morts, des enfants qui souffrent – ça aussi, je prie pour que ce soit fini.

À côté, mon problème peut paraître insignifiant. En plus, j’ai quinze ans. Je pourrai en principe choisir chez qui je veux habiter – les parents d’Adèle sont divorcés depuis des années, et le mois dernier, elle a demandé à vivre chez son père. Alors, je devrais sans doute m’estimer heureuse. Après tout, mes parents auraient pu se séparer bien plus tôt.

Sauf que ça ne me réconforte pas du tout. Tout ça, ce sont des salades. Des choses qu’on se répète le soir, sans trop y croire.

La vérité, c’est que ça me fait mal. Surtout que mes parents n’ont pas le courage de me regarder en face pour me l’annoncer. Ou peut-être qu’ils me prennent encore pour une gamine.

Lorsque je suis rentrée à la maison, papa a tout de suite remarqué que j’avais l’air maussade. Il l’a vu à la minute où j’ai franchi la porte de notre appartement.

Il se tenait devant la gazinière et cuisinait des spaghettis aux poivrons – mon plat préféré. Le lundi, la blanchisserie est fermée. Avant, il passait la journée en amoureux avec maman.

Avant.

En écrivant ces phrases, je me rends compte qu’il y aura un avant et un après. Et ça me donne envie de pleurer. Dans cet avant, j’étais heureuse de rentrer chez moi. Les rires de mes parents résonnaient à l’unisson. Tout était clair, facile.

L’après, lui, est sombre, inconnu, effrayant. Et la blanchisserie ? Est-ce qu’ils continueront à la gérer ensemble ? Ça m’étonnerait… Qui gardera l’appartement ? Ce serait logique que ce soit la même personne, puisque les deux sont situés l’un au-dessus de l’autre.

Et moi ? Où est-ce que je vais vivre ? Trop de questions se bousculent dans ma tête.

Je n’arrive pas à imaginer ma vie, après…

— Hum… ça n’a pas l’air d’aller, ma puce ? s’est-il inquiété en remontant ses lunettes.

— Je suis fatiguée, c’est tout, j’ai expliqué, en essayant de ne pas trop le regarder. J’ai eu une crise d’asthme, ce midi.

— Vraiment ? Ça faisait longtemps… Tu avais ton inhalateur avec toi ?

Comme si j’avais cinq ans ! J’en ai vraiment marre qu’ils me considèrent comme une petite fille. Une petite fille incapable d’écouter ses parents lui dire qu’ils ne s’aiment plus. Pourtant, je peux comprendre. Qu’est-ce qu’ils croient ? Je ne vais pas hurler, ou les supplier de rester ensemble. Je sais que ça ne servirait à rien.

— Évidemment !

— Tant mieux.

Papa sait que mes crises d’asthme sont souvent déclenchées par le stress. Mais bizarrement, il ne m’a posé aucune question. Moi, par contre, je me suis demandé où était maman. Une boule d’angoisse m’a serré le ventre. Avait-elle déjà quitté la maison ? Elle n’aurait jamais pu me faire ça, non ?

— Et maman ? Elle ne dîne pas avec nous ? j’ai demandé d’une petite voix.

Papa a posé sa cuillère en bois et il a grimacé un sourire dans sa barbe. À cet instant, j’ai compris à qui je ressemblais, ces derniers temps. Moi aussi, j’essaie de faire bonne figure. Alors qu’à l’intérieur…

— Elle passe la soirée chez une amie.

Je me suis mordu très fort la lèvre, pour ne pas poser la question. Celle qui me donne la haine depuis des jours.

Quand ? Quand vont-ils enfin se décider à m’avouer la vérité ? QUAND ?
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La nuit, ils croient que je dors. Mais je discute avec Cœur d’Argent sur Internet. Et parfois, il m’arrive de me lever en douce pour aller chercher quelque chose à grignoter.

La semaine dernière, ils étaient dans la cuisine, et ils murmuraient. Je les ai entendus. J’ai tout entendu…

— Si j’avais su, je serais venu te chercher au collège, a regretté mon père. Mais la camionnette est encore en panne.

— Pas grave, j’ai marmonné, de plus en plus énervée.

S’il savait comme je m’en fichais ! Notre famille est sur le point de voler en éclats, et lui, tout ce qui le préoccupait, c’était de ne pas être venu me chercher.

Voilà que je pleure pour de bon. De colère, de chagrin.

L’incident sur la plage me revient brusquement. J’entends encore les rires de Zoé et Delphine. Juste après, je revois Swann qui me rend mon cahier, et la boule dans mon estomac se desserre peu à peu. J’ai beau savoir qu’il a juste fait ça par gentillesse, je ne peux m’empêcher de sourire chaque fois que j’y repense. C’est plus fort que moi.

J’essuie une larme avant de continuer à écrire (désolée pour la tache sur le cahier).
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— Je t’ai aussi préparé ton gâteau préféré, m’a déclaré papa, en se frottant les mains sur son tablier – celui que je lui ai offert pour son anniversaire, et où il est écrit Qui a dit que les hommes étaient nuls en cuisine ?

Un parfum de caramel et de chocolat s’échappait du four. C’est une recette qu’il a inventée, un jour, lorsque j’étais petite et que j’avais de la peine.

Mais ce soir, ça m’a mise hors de moi. Sans blague, il pensait réellement qu’un pauvre gâteau pourrait me consoler ? Un peu de chocolat, et hop, le tour est joué ? Je rêve !

Autre question qui me rend dingue : quand vont-ils enfin comprendre que je suis grande, maintenant ? QUAND ?

Mais j’ai noté un je-ne-sais-quoi de triste dans les prunelles de mon père. Pour lui aussi, il y aura prochainement un avant et un après. Je suis peut-être égoïste en ne pensant qu’à moi.

Sûrement, même.

— Je vais mettre la table, j’ai annoncé, en me retournant pour cacher mon visage.

— Non, on va dîner sur le canapé ! Ta mère n’est pas là. Autant en profiter, non ?

Maman déteste qu’on mange sur des plateaux devant la télé. Elle affirme que les repas doivent être un moment de partage, où l’on est tous assis autour d’une table.

On a donc dîné tous les deux en regardant une série policière. Aucun de nous ne s’est donné la peine de raconter sa journée. Trop pourrie, sans doute. On a préféré commenter ce qui se passait à l’écran. Papa m’a fait rire en traitant le personnage principal d’andouille, même pas capable de voir des indices gros comme des camions.
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On s’est enfilé plusieurs canettes de Coca – pas du light, hein ? Moi qui pensais ne rien avaler, je me suis surprise à terminer le gâteau. J’ai ensuite voulu zapper pour voir des clips. Là, papa m’a dit qu’il n’avait aucune envie d’écouter de la « musique de sauvages ». On a bataillé pour la télécommande, à coup de coussins. Il y en a un qui est tombé sur mon plateau – droit dans l’assiette pleine de sauce tomate.

On a pensé à la tête de maman si elle voyait ce carnage, et on a rigolé.

Comme si tout était normal.

 

Souvent, je me dis que j’aurais aimé avoir une grande sœur – comme Adèle. Une sœur qui aurait pu partager ça avec moi. Avec qui j’aurais pleuré sur notre famille saccagée. Et qui m’aurait promis que tout irait bien, malgré tout.

Que je ne devais pas m’en faire…




La nuit

Il est vraiment très tard, mais je continue à écrire. À cause de Delphine et Zoé, la couverture de mon cahier ne tient plus que par une agrafe, et j’ai dû la recoller avec du ruban adhésif.

Je n’ai même pas de mot pour dire ce que je pense d’elles. Garces me paraît presque trop gentil, en fin de compte. Cet après-midi, elles n’ont pas arrêté de chuchoter, en me jetant des regards mauvais. Adèle m’a dit de ne pas m’occuper d’elles, qu’elles n’en valaient pas la peine.

Facile à dire.

Pendant l’intercours, elle est allée voir Gabriel pour lui annoncer qu’elle acceptait son invitation. Il avait l’air heureux, ça se voyait à sa façon de sourire – un peu comme s’il venait de gagner à la loterie. Le pauvre. S’il savait qu’Adèle n’en a rien à faire de lui…

J’entends papa crier du salon :

— Rose, tu dois dormir, maintenant !

C’est ça, oui !

J’éteins la lumière, me glisse sous ma couette, et tout en gardant mon cahier, j’allume mon ordi. Comme tous les soirs, Cœur d’Argent est connecté sur FanFix-P&D. J’ignore qui il est, en réalité. Je sais juste que c’est un garçon de quinze ans, qu’il est français, et qu’il vit à Londres.

Comme moi, il adore la série. Et comme moi, il écrit des fanfictions sur Prince et Dragon. Quand j’y pense, j’ai plus de points communs avec lui qu’avec la plupart des gens que je connais.

Au fait, je me demande comment vous communiquerez dans cent ans. D’après M. Goldstein, Internet ne sera plus qu’un lointain souvenir – aussi étrange et désuet que l’est le Minitel pour nous. Toujours selon le prof, vous discuterez à distance grâce à des puces électroniques implantées dans votre cerveau.

Mais bon, c’est un grand fan de science-fiction.

[image: image]


[image: image]


[image: image]


Je ne vois pas le temps passer. Quand nous évoquons l’histoire d’amour entre Ethan et Philicia, je ne suis même pas gênée. Je sais que Cœur d’Argent ne me juge pas. Il ne se moque pas lorsque je lui répète encore et encore à quel point leur relation est merveilleuse.

Oui, je suis romantique. Ce n’est pas une maladie, non ?

Un soir, il m’a avoué qu’il rêvait de rencontrer une fille qui l’aimerait autant que Philicia aime Ethan. Dans la série, elle a tout sacrifié pour suivre le héros, contre l’avis de ses parents. Ils refusaient qu’elle s’unisse avec un sang-maudit – un être mi-homme, mi-dragon. Et lui a été grièvement blessé en la tirant des pinces d’un gomith – un être monstrueux, ressemblant à un scorpion géant, et envoyé par les propres parents de Philicia.

Je vous la fais courte, parce que je pourrais écrire un roman sur le sujet ! Et là, pour le coup, j’aurais vraiment peur de vous ennuyer.

Sachez juste que Prince et Dragon ne se limite pas à une romance. Non, il y a aussi de l’action, des combats. Le plus touchant selon moi, c’est la quête d’identité que doit mener Ethan. Qui est-il réellement ? Un prince, un dragon, quelqu’un d’autre ?

Au fond, je me sens proche de lui. Depuis quelque temps, je me demande aussi qui je suis… C’est sans doute pour ça que je n’ai aucun mal à écrire des fanfics.

Ethan, c’est un peu moi, en fait.
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En lisant sa réponse, j’ai honte de l’embêter avec mes problèmes. Nous parlons rarement de nos familles – pas envie, tout simplement. Un jour, il y a quelques semaines, j’ai lu une fanfic où Ethan parlait de son père décédé. Je l’ai trouvé tellement touchante que j’ai laissé un commentaire. À peine une minute plus tard, Cœur d’Argent m’a répondu pour me remercier.

C’est comme ça que tout a commencé. Maintenant, je ne peux plus me passer de lui, de nos échanges.
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Le soir, je n’ai qu’une hâte : me ruer sur mon ordi.

Il est le seul à pouvoir me comprendre – Cœur d’Argent, pas mon ordinateur.
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J’écris dans mon journal en pensant à Cœur d’Argent. Je me demande souvent à quoi il ressemble. Une fois, j’ai voulu savoir, mais il m’a répondu que ça gâcherait la magie entre nous. Il a peut-être raison. Pour me faire plaisir, il a quand même accepté un jeu.

Nous décrire en deux mots.

Pour Cœur d’Argent, c’était charme discret. J’aime bien…

Moi, je n’ai rien trouvé de mieux que salade composée. J’ai les cheveux châtains et ondulés – ils me viennent de ma mère, tahitienne – et des taches de rousseur – « cadeau » de mon père, breton.

Ça fait un drôle de mélange, quand j’y réfléchis, mais bon.

Vers 2 heures du matin, j’entends enfin la porte d’entrée. Puis des chuchotements interminables dans la cuisine. Je sais que je ne pourrai pas fermer l’œil tant qu’ils n’auront pas cessé.

Depuis une semaine, c’est comme si j’avais été emportée par une gigantesque tornade. Le plus angoissant, c’est de ne pas savoir où je vais m’échouer.
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Moi aussi.
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Merci, mais je préfére
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Quelle question !
T’en as pensé quoi ?
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